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r3iflblanc. Partout ailleurs, le pin ne se
COntre que rarement; les forêts se

Ornposent d'épinette grise, d'épinettenoire, d'épinette rouge, de sapin, de cy-
s et de cèdre.

eee chiffres s'appliquent aux forêtseotfl.
la prises dans les limites actuelles de

lutProvince. Le territoire additionnel
d Ious réclamons forme une étendue

1 16,531 milles, dont les trois-quarts% en forêts. Les explorations de la
A Ission géologique, dans la régioni ac et de la rivière Abbitibi, consta-

qu'et9Wil y a là du pin et beaucoup d'é-
t t susceptible d'exploitation.Comne

et région de l'Abbitibi est passable-
étendue, elle offrira probablement

d'e fdustrie forestière un vaste champ
eploitation. r

le r 1 er juillet 1867 au 1er juillet 1888,
20evenu des forêts s'est élevé à $10,602,-
ele ..Il a été de $786,771.64 pour l'exer-
ofi1ssantle 3 0juin dernier (1889) et lesters du département des terres sont

pintion qu'il se maintiendra probable-tsuktt à
zai àce chiffre durant encore une dou-

Ille d'années. (Edquisse générale de la
to ne4de Québec, par l'honorable Ho-

UCERCIER.)

L AEXPNSION DE NOTRE RACE.

de sincère ami du Canada, M. Rameau
to, alt-Père, a entrepris de démontrer
4 ent se sont opérés le développe-

de et la répartition des Franco-Cana-
1 lans l'Amérique Anglaise, de 1851

dr tavail exceptionellement instructif
dans la Revue Française.

tt nareau établit d'abord que dans les
années qui se sont écoulées de 1851

tell8 la population de quatre provinces,
de dOntario, de Québec, du Nouveau-

fo SWick et de la Nouvelle-Ecosse, est
(tée de 2,312,919 qu'elle était à4, 044,-

C'est une progression de soixante-
quinze pour cent.

Si on décompose maintenant cette po-
pulation pour savoir sur laquelle des deux
nationalités du pays a porté la progres-
sion, l'on trouve que les Anglais se sont
accrus de 75 pour 100 et les Français de
72 pour 100.

Cette infériorité dans l'accroissement
de la race française est plutôt fictive que
réelle. Que l'on tienne compte seulement
du fait que les Anglais sont les seuls à
bénéficier de l'immigration européenne,
alors que les Canadiens-français fournis-
sent un contingent énorme à l'émigration
aux Etats-Unis, et tout s'explique.

Au reste, la statistique- abstraction
faite des recrues que nous fournit l'immi-
gration étrangère-prouve -surabondam-
ment que l'expansion de notre race dé-
passe considérablement celle de la race
anglaise. Il n'y a, pour s'en convaincre,
qu'à compulser les tableaux spéciaux
préparés par M. Rameau. Ils parlent
d'eux-mêmes.

Tableaux spéciaux pour chacune des pro-
vinces orientales de la Confédération
Canadienne.-Progression comparée de
leur dévéloppement ethnographique
et religieux.

PROVINCE D'ONTARIO.'

1851 952004
1861 1306091
1871 1620851
1881 1 932 228

784339
1137910
1 346 689
1602389

141 278
224 864
196779
218096

c.

26 417
38 287
75 383

102 743
On voit par ce tableau que la popula-

tion totale de l'Ontario s'est accrue de 102
p. c.-Les Anglais protestants se sont ac-
crus de 104 p. c.; les Anglais catholiques
de 54 p. c. ; les Canadiens-français de
288 p. c.
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